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Chers amis, chères amies, 

Cher(e)s fidèles partenaires, 
 

Une corbeille 

 

Est-ce que la Parole de Dieu vous fait sourire à l’occasion ?  Est-ce qu’elle met votre imagination 

en marche ? 

 

Tout dernièrement, je lisais dans les Actes des apôtres que Paul eut vent d’un complot pour le 

faire mourir et les disciples le firent descendre, de nuit,  dans une corbeille le long de la muraille. 

(Ac 9,24-25)J’avais du mal à m’imaginer Paul assis dans une corbeille, se tenant après les cordes 

durant sa longue et périlleuse descente.  La muraille était certainement très haute.  Dans une 

recherche sur Google, j’ai appris que, dans ce temps-là, la muraille avait 13 mètres de hauteur, 

soit 42 pieds, toujours selon Google.  Tous, Paul et les disciples ont sûrement été soulagés de 

pouvoir dire « mission accomplie ».  J’espère que Paul ne souffrait pas de vertige !  Et grâce à la 

corbeille et à l’ingéniosité des disciples, Paul a pu continuer sa mission d’évangélisateur itinérant. 

 

Et cette réflexion me ramena au panier d’osier (corbeille) dans lequel fut placé Moïse pour 

échapper à la fureur de Pharaon.  Et que dire de la prostituée Rahab qui a fait descendre par la 

fenêtre les espions de Josué qui étaient venus explorer le pays et Jéricho.  (Jos 2,1-21)Elle les fit 

descendre par la fenêtre au moyen d’une cordeet ensuite attacha un cordon écarlate à la fenêtre 

afin d’assurer qu’elle-même, son père et sa mère, ses frères, ses sœurs et tous ceux qui leur 

appartiennent seraient préservés de la mort lorsque Yavhéaura livré le pays aux Israélites. 

 

Le Seigneur se sert souvent de choses très simples pour accomplir Ses desseins, pour sauver Son 

peuple.  N’a-t-Il pas dit à Moïse : « J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple … J’ai entendu son cri 

… oui, je connais ses angoisses.  Jesuis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et le 

faire monter de cette terre vers une terre plantureuse et vaste, vers une terre qui 

ruisselle de lait et de miel ». (Ex 3,7-8) 

 

Pour nous protéger et nous soustraire aux dangers du monde qui nous entourent tels « … 

idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, disputes, dissensions, scissions, 

sentiments d’envie … »(Ga 5, 19-21), le Seigneur nous a donné Sa parole, Il nous entoure de Sa 

parole.  Il nous a déposés dans la corbeille de Sa parole.  Mais cette corbeille n’est pas pour nous 

faire descendremais plutôt pour nous faire monter, pour nous faire grandir, pour alimenter 

en nous une intimité de plus en plus profonde avec Lui.   

 

Dans la corbeille de notre cœur, a été déposé le fruit de l’Esprit « charité, joie, paix, 

longanimité serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi ».  (Ga 5,22-23) 

 

Prenons conscience que le Seigneur nous a confié une corbeille.  Que plaçons-nous dans cette 

corbeille ?  Que plaçons-nous dans cette corbeille dont le Seigneur veut se servir ?  Le Seigneur 

désire que la corbeille de notre cœur soit remplie du fruit de l’Esprit et de tous Ses dons : crainte, 

piété, science, force, conseil, intelligence et sagesse.   

 

L’Avent qui débutera le 2 décembre 2018 est une excellente occasion pour préparer la corbeille 

de notre cœur à recevoir humblement et dignement la venue du Messie.  Trop souvent, nous 

oublions la grande signification de ce mystérieux avènement.  Cette année, ne laissons pas 

passer ce temps qui nous est donné et prenons pour exemple le mendiant aveugleBartimée(Mc 10, 

46-52)qui n’a pas hésité à jeter son manteau à l’appel de Jésus afin que rien ne l’encombre, que 

rien ne le retienne.  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Dès maintenant, scrutons notre cœur et demandons au Seigneur la grâce d’identifierle manteau 

qui nous alourdit afin de bondir comme Bartiméeet de répondre sans hésitation à l’invitation du 

Seigneur d’avancer en eau profonde, d’avancer sur le chemin étroit, dans Son amour 

inconditionnel.  Notre manteau est peut-être comme ce fil de soie qui, attaché à la patte de 

l’oiseau, l’empêche de s’envoler.  

Lise 


